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C()LONISATION DI*I 'WN8l1lHP
L'a*wkuctioo, qui vient de se furt

p Maîr la coloiisation des townshlips, a vu
ivit 113 . d'etupéchier L'émigration annuel
nec Etuts voisins de milliers de candiet

12iisii chisalîrique luérexte d'y guagni
d.àv4ntvg-, libindonnent, de bonnes terre
-t vont y îILrIre pour la lau lrt leur 1

ot lI-urs i1iA2 0. de remédier à P'ei
curabraii nt de".enFuntL st le cbien rate
nel, qui al niets dans un grand nombre
ni) ruoillill" et au mwSelloument exest
il 't hér itages qui en est la eouaaéquenet
31 ý . ci - ci inq r à l'agriculture et à l'%
d-littii d'isam uii territoires incuta.
is.,it-bNre 1-q 2qe.t.hiitidon "s du- jmys.

L'ulilct de, cotte association est l'ét
bl_4,n tdc ecs terresinculttes jur les h
1%t14 on à:n! i 8 B-C iria.,x qui y ont 1

premier droit, et pliai particulièoeanent, lx
es c~adiens-rsnçais.

'%i organisation conmiste damn mmae
central qui siège dmi chaque vit'e, et qt

à--- compw d'olffliers généraux et de'de
pintés des coumités locaux, élus plar les dil
(cieates paroisss.

Elle eirerce son action surtout en dSn
nant atix colons tontes les ikliwnu±opsil
sibles sur les -ivaatgo que pressentent le
diteentsi tova"shp; en s'intéresmmt au
p1wês du gouvernement et do la compegm
des terres en lent &veur; enfi en lmn
liunrnktum.t des seninr pour commence
tles établissemenut&

$e'; re&wrees cosistent enfîne contribu
tiokm hebdcomadaire de chaque associé, mu
ic modèle de resicàtion pour la propagra
tion de la foi, danm les dons des personns
bienveillantes, et dans des sociétés en coin.
risnditt'.

C'ent l'1,aalitist Canadien de Montréal
qui a commencé cet association. Lem
jeunes ea qui le composent avoien été
ému par la lectune de plusieurs lettres du
Rét'. M. OReily, minmmnire de Smer-
twooke, et dia 116v. M. 3. Bédard, mis-
bionnaure de Kilpey

Ces deux prêtres zélés peignoient bien
vivcmnent la dèîulorabile condition de tant
de persnsuse- -qui chaeque année alan-
donnent leuras mission pour aller chtez
nn vuisius faire la honte du mcaadien:
ih cSjaroient le pays, un omnade la Vâre
de la mUale, ale la religion, d1 ppoitler
un remède à sai si grand mal, et ils mon-
troiren u& mme tenir@ des townh.Pli en-
tiers coniposési des meilleures tcerres, mais
eno e covert d'épaiucs fones, qui
n'altendueU que le oup de hache de iin-
dustrieux colon, pur céder la pllace à &e
riches moissons, à des villagies imnutal.
Cat a~iékaiacat et lutciqu ' fut en-
tendu; on y répolsdit piar l'kbli.eemt

.Ulîile de M.OItRéalet de Québec,

le. d'une Aâ*xcà"to lxxtr kt Colonuaion si
-Tovwkipse. A QuhébSe ami, ce fut l
Sstitut Cuudin qui invita M.O'eily à di

et< vecper ses vues devant une aueaUi
Ur publique. Cette osumiatioaï est maint
li aii étaie dom presnne tout le Leay

04 partoutt le, clergé le &aoriase de mu i
esr iluensco ct de seu comssiLs.

li ors dl-cette asociation, il w'est ti*n
Oldeux autres sociétés dle délhichéiir», l'ui
n'à la Mullaaie, et l'autre à la Bute $t. Pa

r- Toutes deux igot trds.pruepéres: toms l
le membres sat animés dii plus grand Mil

1,fle fertile et maîgnifique territoire ý
Sauny il Jocal tj'iid mat choisie pou

Sy fi aire, de twxt eauax établissemnts.
~"En jiariant de colonisationt, îaourrion
noms obliêr les elils du 11kv. M. Bomcbe

Scuré de 23. Amubeoise, dams unîe si bel]
Scause! A lt tète d'une nombreuse colon.

le (le etilt ivu:teitrs aisés, il dotit partir pp
tr chuineauceuî, et les gider vers ki bords il

rIsc tî. Jean. îeti, mstns doute ntia
'~apprendrons que de nouveaux cloichers si
~élèvent, que de nouveaux villages w~

forment, ou se conserveront, oit se peip
tirnt notre hm, lilemors, nutre langst

Q*C,6e. ocrosua 1848.

le Lcomité de régie de la Soeiété Typs
1< grapiqjue nmm a chargé de la rédaticu d

-l'ÂbeXeI. Cette marquest de confianci
'quelqu'hbonorubl qu'elle soit pour nos

r flatte ccpendant. bien moins niotrie ul
» marr-propr que ne raIaum< la cram

te d'y répondre bie nul. ILorsque, l'a
née dernière, nam acceptâme mie p
d am cette réïdaction, nou espérions fair
une espéc de noviciat avec celui que non

iétions chargé d'aide; muais di crcons
*tracs noutelies, mom prvant de ce guide
nous haisSent man autre notif de ona

I iflCe de note part q'une bonne volotd
mm1 laines Waieurcnseunet cela n

suft pas pour nmm mettre enètatde rempii
convenablement la tâche qu'on nous a im,
posée; et aussi, mtu ne l'aurions pas ne-
ceptée, si noms a'ewnion coupté sur n
-made, indulgence de la parn de -ms
leteurs qui voudront bien, nmm lespérosi
considérer, avant tout, niotre insexpérieuee.
'Noms croyons ai aIi droit de compter
Mrt le secours de am confilères pour rem-
pir les colonede notre jouml. lis
culent bien «uil mom smmit imposiiblie de
sufie seul au tbava de metm ré4taon
avec le peu de loisir que mom haisent ams
antres occupatious Ill ne doivent pu
ignorer quit lmu am «t pour quelque
chuse dans le succès de nitre eUmrpise
lb lsivent a-mci, mun m'eu panvo douter,
que sa, pmopêrité tâon iuuoeum à1bsii.s<B
amtgg qwe -mu ail -ur k trop ap-
préciew. Un journa enum le notre, a
petit qu'il mai, peut aissell 0 - * mn
de amexeff à la -o.mm aiiu, et ce

~5motif fera sains doute quelque impreuuua
hrua dm jeunes gens, qui par la suite pour-

sont se trouver obligés de se te rvir de leur
btplume. A ce mnotif sdon joint un autre
e-oIm moins importanit. Au moyen de ce
sjournal, nous pourtone noms îuaurer bi eau
Sdes renseignements que nou ne trouve-

rion lm ailleurs, pas mème sur les grnnds
journaux, qui mont rédigés polir des lecteurs

le jsits au fiait d'unse infinté de choses
sque la pluitt d'euntre nous ignorent coin-

plèteinent; double til qui doit nous
Cengager tou à travailler avec ardeur à

lu L'<Duvre quîe nous coananeti".
tr

Noua avons à flaire amende honorqie
rpour les nombreuses fauntes, dont estpar-

le seni- le numéro de VMeil/ qui a été
je Iublié avanxt les vaacancs- L'inexpéri-

curce de nos~ compoxsiteurs, qlui étaient

[u novices danas leur métier, y est sans
doute pour qielque chose; tuais on lie
petit leur en flaire ian crime, car cil
toutes chose, il faut un commtecaeent.

'yCest faui doivent étre sutut utlritlétcs
au î'eu de temps qui nous restait . Ni M

mavois promis de donner arn aumniêre aisait
le départ, et nous avons éwt forrés, pour ne
lmju maquer à nutte parole, de laisber pi.-'
set un grand atombre"' faautmsEt encore.
malgré cela, piots n7avonsq lu le livrer que

queluesheue-.avant la sortie. Nous es-
J -ois'pà l'a.veair no. s lctturs Vsut.

.t Nous auyons le plaisir caVaanoix--r cill
r,-.M. ('harltes Trudelle et 1$t.iniqln,4 Ilimsé

o nt pussé dernièrement flaate de leuîr a-
- grégatilmaitîî Séntannîre.

- ouas nous proposon 4e donner sois-
tes les .9emaisins les noms des premierll
de chaquweclqu'e, danm 1 'epéronýc d'ait-

r menter îxtr là I' ardeur de plusieurs pour
le travail.

ragtzi* LA 5vaniins mnzata

omatrouarjî4 M. Joseph Delisie
i sucoum M. James Neabit;

mwu&.NE, M. Jean llloui
QUATaib, M. louis Oariépy,
cgaquatu, IL Elmésr Tseàett

SM. M. Zelfrid Tmaier,
Sixit:uis Napléon Hardy;

Dvid Dis%-r M. .'l. Clmulount; -

IU PMUa décidé qu'i y aMM cette aunée
deux chusiles de umuique vocale; ha le-
mière aum pour malte Mr. Moit, et la
seomdce, M. laverdième Nffl ns doutons
pu que ce claaagesmen ns vtrhu paWs
aumta laitill de la musique t car


